
ALBERT VIGNEAU 
et 

VIVI EN NE ORLAND 

F.'. M.*. 
ET 

FRONT POPULAIRE 

E D I T I O N S B A U D I N I E R E 
2 7 6fr, rue du Moulin-Vert, Paris*!^ 









et FRONT POPULAIRE 





OUVRAGES DES MEMES AUTEURS 

ALBERT VIGNEAU : 

La Loge Maçonnique (Nouvelles Editions Nationales). 
Sons le Triangle, en collaboration avec Vivienne 

Orland (Edit. Baudinière). 
La Fm\ i l / / . Danger Social, en collaboration avec 

Vivienne" Orland (Edit. Baudinière). 

E N PRÉPARATION : 

Le Grand Œuvre Maçonnique. 

VIVIENNE ORLAND : 

Préludes, poèmes (Figuièrc). 
Ecce Homo (premier prix de poésie de la Jeune Aca­

démie» 96, rue Erlanger, Paris-16*). 
Le Cygne Sauvage, poèmes (Editions de la Jeune 

Académie). 
Sous le Triangle et La f.\ M.\ Danger Social 

(Edit. Baudinière). 

E N PREPARATION 

La Chaîne invisible (roman). 



La location de ce livre est Interdite jusqu'au 1" décembre 
1937, saur accord spécial avec les Editions Baudinière. 

Copyright, by Battions Baudinière, Paris» 1935. 
Tous «trous de reproduction, traductions et toutes adaptations, 

y compris la clnématographie muette ou parlante, le théâtre et 
la T. s. P. réservés pour tous pays, m&ne ru. IL S. S. 



ABREVIATIONS 

Àt . \ Atelier, assemblée de Francs-Maçons. 
A . \ M/. I / . Association Maçonnique Internationale. 
B / . H / . Bulletin Hebdomadaire des Loges de la 

Région Parisienne. 
G/ . F / . Cher Frère. 
J V . H / . Droit Humain; Maçonnerie Mixte qui 

admet dans ses loges des hommes et des 
femmes. 

F / . Frère. 
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Sup.*. Cons.'. Suprême Conseil. 
Surv.*. Surveillant. 
T r . \ Triangle. 
Très.*. Trésorier. 
T.*. P.*. S.*. G.*. Corn/. Très Puissant Souverain 

Grand Commandeur. 
T T . \ 111.*. FF. ' . Très Illustres Frères. 
T T . \ R R . \ FF.*. Très Respectables Frères. 
V é n . \ Vénérable. 



Comment se prépare un état 
d'âme de massacreurs et de mas­
sacreurs de prêtres? On s'applique» 
en premier lieu» à ruiner ou à 
affaiblir les valeurs morales et spi­
rituelles, en commençant par la foi 
religieuse. sont, comme il est dit 
au psaume IL.. « les princes de la 
ferre, ceux oui gouvernent, coali­
ses contre Dieu et son Christ » 

Mgr BAUDRILLAHT. 





AVANT-PROPOS 

Jamais, depuis 1919, nous n'avons connu en 
France, une heure aussi grave. Le moment 
n'est plus de la polémique, de la spéculation 
vaine, des inutiles palabres. Il faut agir. Com­
ment? Aussi peu que possible par la violence. 
Mieux vaut: construire que détruire. Mais si 
Vadvcrsaire devient dangereux à régal d'une 
bête farouche déchaînée, alors nous avons 
l'exemple de ce qu'ont fait au delà des Alpes, 
au delà des Pyrénées, les défenseurs de l'Or­
dre. 

Oui, l'heure est grave. Très grave. Et il faut 
tout son sang-froid pour examiner courageu­
sement la situation exactement comme elle 
est, et pour essayer de suivre le processus du 
drame européen. Là, encore, que trouvons-
nous en remontant graduellement des effets 
à la cause? La Franc-Maconnerie! 

En y mettant toute notre conscience, nous 
avons scrupuleusement étudié les papiers ma-
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çonnic/ues secrets qui nous sont récemment 
parvenus; le résultat de ce travail ne fait que 
confirmer ce que nous avons précédemment 
écrit : la F.'. M.', latine, sympathisant avec 
VU. R. S. S., a semé dans les esprits des idées 
subversives et révolutionnaires. 

Nous acceptons de croire que la F.'. M.', 
avait à Vorigine une noble mission à remplir. 
Mais combien elle a trahi cette mission! Elle 
devait ériger le temple de l'intelligence et de 
la Vie; elle ne sait que préparer Veffondre­
ment des temples consacrés à Dieu. Elle avait 
comme tâche, selon sa devise, d'établir « l'Or­
dre dans le Chaos » ; en réalité, sous le falla­
cieux prétexte d'émanciper le peuple, elle est 
là mortelle ennemie de l'Ordre. 

A ses débuts, elle était religieuse. Elle est 
devenue areligieuse, et même ouvertement 
antireligieuse. Elle devait pratiquer la tolé­
rance et rester neutre en matière politique; 
au lieu de cela, elle se lance avec acharne­
ment dans la lutte des partis, se faisant Valliée 
précieuse du Front Populaire, 

Et la Grande Loge de France dépasse de 
beaucoup, dans ces menées, le Grand Orient; 
notre collection de Bulletins Hebdomadaires 
des Loges en fait foi. Ce qui n'empêche que 
la Grande Loge de France essaie de rejeter 
lâchement sur le G.'. 0.*. la responsabilité 
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des méfaits, commis par la F.'..M.', française* 
Attitude bien mesquine, que de son côté le 
<?»'. O.'., rendons-lui cette justice, a l'élégance 
de ne jamais prendre à regard de sa sœur du 
Site Ecossais, 

Ainsi, pouvons-nous lire dans la revue 
maç.'., € Le Symbolisme », oTaoût-septembre 
1936, à la page 222, ces lignes, faites pour éton­
ner ceux qui connaissent les Trav.'. delà 
G.\ L.'„ et dont l'auteur est un Très TU:. 
F.', du Rite Ecossais : 

€ Le Bulletin de la Grande Loge de France 
du 15 juillet 1936 mérite d'être lu avec une 
particulière attention. Le Grand-Maître et ses 
principaux collaborateurs y prennent position 
sur le terrain purement initiatique, alors que 
la politique fait rage jusque dans les sphères 
dirigeantes de l'Obédience sœur (le G.'. O.'.). 
Cette fois, l'exemple fâcheux n'est pas suivi. 
Les Ecossais entendent rester fidèles aux tra­
ditions qui caractérisent la Frana-MaÇonnerie 
et lui tracent un programme éducatif, étran­
ger aux luttes profanes. Ils sont approuvés 
par tous les vrais Maçons de France, sans dis­
tinction de rite. » 

// faut être vraiment de bien mauvaise foi 
pçur oser « buriner » un texte semblable 
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quand on est membre soi-même d'une loge (1) 
qui milite en faveur du Front Populaire! 

Ainsi les Maçons se mentent à eux-mêmes 
pour tromper sans doute les profanes suscep­
tibles de lire leurs publications; pour tromper 
aussi probablement VHistoire dans l'avenir. 

Or, la Grande Loge de France, actuellement 
plus que jamais, « fait » de la politique. Elle 
organise des Tenues où Von s'occupe exclusi­
vement du Front Populaire et de ses adver­
saires. Dans ce domaine, la G.'. L:. est plus 
active encore que le Grand Orient et plus dan­
gereuse. Nous en fournirons tout à l'heure la 
preuve avec reproduction de documents. 

Deux civilisations présentement se dressent 
l'une contre. Vautre et se disputent l'Europe ; 
d'une pari la vieille civilisation chrétienne à 
laquelle nous devons notre évolution. Et (Vau­
tre part, ta fausse civilistdion des Soviets, con­
forme aux idées internationales maçonniques, 
qui menace d'étendre jusqu'à nous sa barbarie. 

Ija guerre civile, si atrocement sanglante à 
moins de mille kilomètres de Paris, existe en 
France à l'état latent. 

Un incident suffirait pour tout déclencher. 

(1) 11 s'agit d'un f.\ faisant partie de la Loge 
« Travail et Vrais Amis Fidèles », qui depuis des 
années est asservie a Moscou. 
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< Lies hommes de la préparation prochaine 
et de l'exécution ne sont pas loin, disait der­
nièrement S. Em. le Cardinal Baudrillart; des 
signes précurseurs sillonnent l'horizon. II. ne 
sert à rien de le nier. Il faut au contraire se 
tenir prêt et se fortifier par une claire .vue 
des choses. » 

Souhaitons de ne jamais connaître ces heu­
res cruelles. Mais conscients du danger, tou­
jours grandissant, défendons notre cause, et 
combattons la Franc-Maçonnerie qui sème le 
vent précurseur de la tempête. 

C'est un devoir impérieux qui nous incombe. 
L'heure est grave. 





I 

FRONT POPULAIRE 

1936. Front Populaire! 
Le drapeau rouge, désormais, flotte libre­

ment sur les murs de nos grandes villes et 
même sur les navires de nos ports de mer; 
tandis que le drapeau tricolore, et cela est à 
peine croyable! voit se dresser contre lui des 
poings menaçants parmi des cris injurieux. 

Le F.*. Jean Zay doit frémir d'aise dans le 
secret de son cœur. 

Présentement, la France se divise en deux 
camps adverses: les rouges et les tricolores; 
ceux du Front Populaire aux ordres de Moscou, 
et ceux qui veulent que la France garde fière­
ment son indépendance et son drapeau natio­
nal: celui de la Victoire. 

La journée du 3 mai fut décisive pour notre 
pays. Une grande expérience allait être tentée. 
Mais quel risque! Les mécontents qui ont voté 
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à gauche, simplement par mécontentement^ 
se sont-ils rendu compte de ce qu'ils faisaient? 
Nous en doutons. Le soir de ce jour fatidique, 
une partie de la population s'était massée 
devant les écrans lumineux que les grands quo­
tidiens avaient disposés aux façades de leurs 
immeubles. Cette foule grondante, enthousiaste 
et inquiète à la fois, guettait sur les écrans le 
nom des nouveaux élus, que soulignait trop 
souvent l'étiquette de « communiste ». 

La victoire du Front Populaire s'avérait cer­
taine. Quel lendemain allait nous réserver ces 
élections? 

Quel lendemain? 
Nous le savons maintenant. Triste lendemain. 

Le peuple, dont les revendications étaient justes, 
nous le reconnaissons, a cru cette fois qu'il 
était vraiment souverain. Il s'est conduit en 
ignorant et en inconscient. Des meneurs ont 
profité de cette situation pour jeter le trouble 
et provoquer le désordre. Les grèves, détesta­
bles procédés, l'occupation illégale des usines 
ont donné apparemment satisfaction aux tra­
vailleurs, tout en rendant inéluctable, d'autre 
part, une hausse soudaine du coût de la vie. 
Mais la classe laborieuse, celle de la gauche 
s'entend, s'imagine avoir conquis sa liberté; et 
le drapeau rouge, qui n'a fait que traîner dans 
le sang du peuple, selon l'expression du poète 
Lamartine, veut usurper la place du drapeau 
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bleu-blânc-rouge, qui a fait le tour du monde» 
avec nos libertés, avec nos gloires. 

Front Populaire! 
Un flot de haine, injuste, ignoble même, 

chaque jour plus menaçant, s'élève contre ceux 
qu'il est convenu d'appeler abusivement lés 
« factieux », les « fascistes », que H» calom­
niateurs représentent comme étant à la solde 
des « gros industriels ». Absurde accusation. 
Pourquoi ces humbles femmes, ces hommes 
pauvres qui forment la majorité des organi­
sations nationales dites « fascistes », se met­
traient-ils au service des gros industriels plutôt 
que de verser tout bonnement leur cotisation 
aux partis du Front Populaire, soi-disant défen­
seur des libertés? Sont-ils plus riches, ces petits 
commerçants, ces marchands de quatre-saisons, 
ces ouvriers, parce qu'ils ont adhéré au mou­
vement Croix-de-Feu, ou à la Solidarité Fran­
çaise, ou aux Jeunesses Patriotes? Vous savez 
bien que non! Ils sont allés là, ces braves gens, 
avec tout leur cœur, guidés par leur simple 
bon sens. 

Le F.*. Marc Rucart, qui fut Rapporteur 
Général de la Commission d'enquête ait sujet 
des événements du 0 février 1934, a cependant 
rejeté sur eux la responsabilité du sang versé 
place de la Concorde; et avec le concours dé 
ses frères en Hiram, ce franc-maçon est par­
venu a ses fins, en obtenant la dissolution des 
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ligues (patriotiques), y compris le Mouvement 
des Croix-de-Feu (1). 

Le 18 juin, cette dissolution) était décrétée 
au Conseil des. Ministres. Les FF.*. Roger Salcn-
gro, Marc Rucart et Marceau-Pivert: pouvaient 
être satisfaits, leur but était atteint. Selon l'ex­
pression du F . ' . Rucart, ils avaient bien tra­
vaillé au Grand Œuvre ! 
' Depuis, les < ̂ dissous », continuellement sont 
l'objet de brimades et d'insultes de la part des 
ligueurs rouges de tout poil. Ils n'ont même 
plus le droit de pavoiser leur fenêtre et de 
porter la cocarde aux trois couleurs. Ce serait 
même très imprudent de chanter aujourd'hui, 
comme Musset autrefois: 

Heure nr qui mettra la cocarde 
Au bonnet de Mimi Pinson. 

(1) Nous reproduisons de nouveau ici la lettre 
(dont nous avons l'original) que le F.'. lUicart adres­
sait en 1929 à l'un de ses ff.* : Chambre des Dépu­
tés, Epinal (Vosges); 26 août 1929. Mon T. . C. . 
F.'., Frat.'. merci de votre bonne lettre. J'ai déjà 
pu constater jusqu'à quel point nous étions en com­
munion d'idées et il m'est réjouissant d'en avoir la 
Confirmation. J'ai surtout considéré' que le mandat 
parlementaire devait m'apparaître comme un outil 
supplémentaire pour le travail du grand oeuvre. 
Croyez, mon T.*. C . \ F.' . , à mes sentiments affec­
tueux et dévoués. 

Signe: Rucart, Député des Vosges. 
(Consulter à ce propos notre ouvrage: La Loge 

Maçonnique*) 
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Disons plutôt, comme Madame Roland allant 
à l'éehafaud: 

O Liberté, que de crimes on commet en ton 
jiom ! 

Enfin, sous notre nouveau régime, c'est ce 
que l'on appelle le respect des libertés. 

Or, le Front Populaire, ne l'oublions pas, est 
épaulé par la Franc-Maçonnerie qui, patiem­
ment, depuis de longues années, a préparé sa 
suprématie. Cette Franc-Maçonnerie a sur ses 
adversaires une incontestable supériorité qui 
lui assure presque toujours le succès: elle est 
organisée en Société Secrète; c'est une ennemie 
qui se dérobe selon les apparences et qui tra­
vaille opiniâtrement à l'abri de ses temples. 
Aussi, les coups brutaux qui lui sont portés 
sont-ils presque toujours inopérants: on croit 
anéantir dans tel pays telle obédience; mais 
voici que cette obédience trouve refuge et sou­
tien en un autre pays où elle mûrit sa ven­
geance; et cela est terriblement dangereux à 
tout point de vue. 

Pour vaincre la F.". M.*., il faut avoir recours 
de préférence, à des moyens subtils et surtout 
dévoiler ses secrets; c'est là chez elle le point 
vulnérable. 

Le Frente Popular qui voulut imposer sa 
loi en Espagne est, comme notre Front Popu­
laire, l'œuvre des Loges Maçonniques. 
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Car, dans toute révolution, l'on découvre 
la trace du complot ourdi par cette puissance 
tcntaculairc qui a nom: Franc-Maçonnerie. 

Certains patriotes modérés, amis de la tran­
quillité et que les cris d'alarme importunent 
toujours un peu, diront, sceptiques: 

— Avcz-vous des preuves? 

— En voici, cher monsieur, chère madame, 
de quoi vous satisfaire. 

Nous lisons à la première page du Bulletin 
Hebdomadaire des Loges de la Région pari­
sienne n° 967 (publication maçonnique secrète) 
l'ordre du jour suivant: 

« Respectable Loge « Agni » (Grand Orient) 
10, rue Cadet. 

Lundi 21 octobre 1935: 

-4 la veille de la révolution 
La structure révolutionnaire 

de la Société Française d'aujourd'hui 

Travail d'Agni: Préparation idéologique des 
transformations révolutionnaires imposées par 
le capitalisme. Les AI.', adhérents au groupe 
d'étude des pays d'avant-garde sont priés d'en­
voyer leurs représentants à cette tenue d'un 
intérêt capital. » 
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'Mais ce n'est pas tout. Depuis de longues 
années, une révolution mondiale fermente dans 
les loges de tous les pays. Le compte rendu 
officiel du Congrès Maçonnique International 
de 1900 nous en fournit une preuve incontes­
table en reproduisant, page 158, ces paroles 
du Très Illustre F. ' . Dequise-Grondal, 33e mem­
bre du Grand Collège des Rites du G.*. O.*. de 
France: 

« Et quand nous nous séparerons de nou­
veau, ce sera pour aller à la conquête de tous 
les pouvoirs publics et politiques de l'Europe 
et du Monde, à la conquête du pouvoir social 
qui procurera l'émancipation universelle. » 
(Applaudissements.) 

Quant au programme du fameux Rassem­
blement soi-disant populaire, vous vous doutez 
bien un peu qu'il est entièrement de fabrica­
tion maçonnique. Les comptes rendus des tra­
vaux des Loges sont-là, d'ailleurs, pour nous en 
donner la certitude; ces documents, en effet, 
nous révèlent tous que depuis 1893, les ateliers 
maçonniques travaillent activement à préparer: 

1° La lutte des classes et le marxisme. 

2" Le prélèvement sur le Capital. 

3° La suppression de l'héritage. 


